Gery Marcoux : Comment prendre en compte et modifier les représentations

Gery Marcoux, enseignant-chercheur à l'université de psychologie et des sciences de l'éducation de Genève, se propose de témoigner en tant qu'ex-enseignant soumis à l'injonction de mettre en place  l'enseignement rénové et les compétences en Belgique dans les années 70, il se propose également de rendre compte de son regard extérieur sur le système éducatif du canton de Genève en se demandant s'il est si simple de modifier un système qui s'inscrit dans un milieu socioculturel. Poser la question est sans doute déjà y répondre.
En Belgique, l'enseignement rénové a été marqué par le passage à des appréciations mais les enseignants ont ajouté des + et des -. Cette subdivision de l'échelle imposée est sans doute liée à ce que, malgré son caractère relatif, dans la tête des enseignants, des élèves et des parents, le système d'évaluation reste un système de mesure.
Lors de la mise en place des bilans de compétences, une erreur a sans doute résidé dans le fait de ne pas mettre à disposition d'aide ni d'outils, avec l'idée que c'est en faisant qu'on apprend ; ceux qui voyaient l'intérêt de la rénovation se sont lancés et ont  constaté la lourdeur d'un dispositif, aggravée par le fait que, sommés d'être exigeants, ils voulaient tout contrôler : en l'absence d'accompagnement, le bilan de compétences s'est avéré une usine à gaz et, aujourd'hui, on observe un retour en arrière.
En Suisse, à la fin des années 70, début des années 80, une large information a été faite sur la docimologie et les recherches, suivie de la décision de modifier le système (cycles, formations) : on a assisté à un véritable changement des conceptions des enseignants et des pratiques avec un accompagnement. Mais une votation a demandé un retour aux notes, dans un cadre marqué par le changement du contexte socio-économique. Un grand nombre d'enseignants du secondaire étaient favorables à ce retour car la note de fin de primaire décide de la filière. Politiques, parents, élèves, n'avaient pas eu l'occasion d'évoluer. L'exemple suisse montre l'importance de prendre en compte la réception sociale.

Comment prendre en compte et modifier les représentations ? Il faut d'abord informer, faire savoir les résultats de la recherche et y revenir régulièrement. Le changement doit s'accompagner d'un travail de modification des croyances, en particulier de la croyance en l'objectivité de la note, pour passer de la mesure au diagnostic, d'un enseignement orienté vers l'évaluation à un enseignement orienté vers l'apprentissage. Ce ne sont pas les évaluations qui doivent imposer le rythme mais les apprentissages. Il faut enfin changer la croyance en la compétition comme moyen pour s'en sortir alors que le seul efficace est la coopération. Il faut repenser la notion de méritocratie, plus précisément le lien entre mérite, classement et note pour redéfinir la notion de mérite à travers une évaluation critériée plutôt que normative.
La question à poser alors devient : l'école peut-elle être juste et efficace ?
